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Au cours d'un meeting Front Rouge, un ouvrier marxiste léniniste appelle à l'abstention révolutionnaire 

Travailleurs, Travailleuses, 
La bourgeoisie a convoqué 

pour le dimanche 4 mars ceux 
d'entre vous qui ne sont ni jeu­
nes, ni immigrés. Il s'agit de 
désigner quels représentants iront 
discourir, s'engraisser au Palais 
Bourbon. Les communistes mar­
xistes-léninistes de France vous 
appellent à l'abstention. 

Vous ne voterez pas pour les 
candidats de "l'Union des Répu­
blicains de Progrès" ! Depuis 15 
ans qu'ils se vautrent dans les 
fauteuils ministériels, les "gaul­
listes" n'ont fait qu'accroitre 
pour le compte de la classe capi­
taliste l'exploitation et la misère 
des travailleurs : extension du 
chômage à plus d'un million de 
travailleurs, amputation extrême 
du salaire réel de l'ouvrier, à la 
campagne accentuation de la pro 
létarisation des paysans pauvres, 
renforcement de l'arsenal mili­
taire et policier... 

Vous ne voterez pas pour cette 
armada de députés "gaullistes" 
sortants, armada dont la bour­
geoisie elle-même veut se débar­
rasser, pour mieux s'aboucher 
avec l'impérialisme US. Cette al­
liance, tant décriée du temps de 
de Gaulle, est aujourd'hui néces­
saire aux intérêts de l'impéria­
lisme français, et le voici qui 

s'apprête à congédier ce person­
nel UDR qui s'identifiait à une 
politique périmée. 

Vous ne voterez pas non plus 
pour les "Républicains Indépen­
dants" ou les centristes du CDP, 
les 2 autres composantes de 
l'URP : c'est le chef de file des 
R.I., Giscard d'Estaing qui orga­
nise la hausse des prix, c'est lui 
qui organise ce véritable racket 
sur les travailleurs qu'est l'im­
pôt : c'est l'un des chefs de file 
du CDP, Fontanet, qui a promul­
gué cette circulaire fasciste qui 
porte son nom, circulaire qui 
menace d'expulsion chaque im­
migré dès qu'il conteste l'exploi­
tation et l'oppression qu'il subit. 

Vous ne voterez pas pour les 
candidats "Réformateurs" de Le-
canuet et de Servan-Schreiber. 
Beaucoup de ces hommes-là se 
sont illustrés dans les années 
d'après guerre quand sous le sigle 
du MRP ils participaient aux 
multiples gouvernements de la 
IV e République, et menaient une 
politique de collusion ouverte 
avec l'impérialisme US. Aujour­
d'hui croyant leur sale passé ou­
blié, en plein accord avec les 
rectifications apportées par Pom­
pidou à la politique étrangère 
gaulliste, ils réapparaissent sous 
un nouveau nom et s'apprêtent 

déjà à s'asseoir 
ministériels. 

dans les fauteuils 

Vous ne voterez pas non plus 
pour les candidats de "l'Union de 
la gauche". Des ministres 
P"C"F, vous en avez déjà connus 
à la Libération : ils ont aidé la 
bourgeoisie à reconstituer son 
appareil d'Etat endommagé au 
sortir de la guerre, aidant de Gaul­
le à remettre en selle la quasi 
totalité de l'administration Vi-
chyste, aidant de Gaulle à dissou­
dre les milices patriotiques et à 
leur faire rendre les armes. Us ont 
aidé la bourgeoisie à exploiter au 
maximum la classe ouvrière pour 
redresser l'économie capitaliste 
frappée par la guerre ; Croizat, 
Paul ministres du Travail soi-
disant "communistes" ont imposé 
à la classe ouvrière l'enterrement 
définitif de la semaine de 40 h, 
parfois le blocage des salaires, 
l'instauration du salaire au rende 
ment dans les mines de charbon. 

Des ministres "socialistes", 
vous en avez connu bien plus 
souvent encore : de 58 à 62, ils 
ont même participé aux gouver­
nements de de Gaulle. Sorti 
exangue de la raclée reçue par 
Déferre aux élections prési­
dentielles de 69, le parti "socia­
liste" s'est aussitôt, avec la corn 
plicité du P"C"F. repassé sur la 

façade un crépi de parti de "gau­
che". Aujourd'hui, cette opéra­
tion est accomplie : elle lui a 
permis de se refaire une clientèle 
et une influence. Le PS est prêt à 
l'appel de la bourgeoisie à briser 
encore une fois l'alliance avec le 
P"C"F et à participer à une 
coalition de "3e force', avec les 
centristes et autres... 

Vous ne voterez pas pour les 
candidats du "programme com­
mun de la gauche" un program­
me qui, s'il promet les 40 h, les 
1 000 F, l'avancement de l'âge de 
la retraite... laisse à la bourgeoisie 
toute liberté pour intensifier le 
travail, renforcer son armada de 
petits chefs, renforcer la hiérar­
chie, organiser le chômage, un 
programme qui laisse à la bour­
geoisie intact son appareil d'Etat, 
dirigé contre les exploités. Non 
vous ne voterez pas pour ce 
programme bourgeois ! 

Vous ne voterez pas pour le 
PSU, ou les trotskistes, tous 
mouches du coche de "l'union de 
la gauche". Car, si chacun plas­
tronne pour son propre compte 
au premier tour, tentant de reçu 
pérer les suffrages des travail­
leurs, écoeurés ou sceptiques sur 
"l'union de la gauche", ils sont 
tous d'accord pour diriger ces 
travailleurs dans l'ornière de 

"l'union de la gauche", dans l'illu­
sion que le programme commun 
pourrait en définitive changer 
quelque chose ! 

Travailleurs, Travailleuses, en 
l'absence de candidat marxiste-
léniniste qui défende les intérêts 
du prolétariat, qui défende le 
programme du Parti du proléta­
riat, abstenez-vous ! Abstenez 
vous parce que les scrutins tru­
qués de la bourgeoisie ne permet­
tront jamais aux exploités de 
prendre le pouvoir, parce que le 
pouvoir vous ne pourrez l'arra­
cher à la bourgeoisie qu'en bri­
sant par la Révolution Proléta­
rienne armée son appareil répres­
sif ! Abstenez- vous parce que ce 
sont vos luttes qui pourront arra­
cher à la bourgeoisie tout amélio­
ration de votre sort. Rejoignez 
les rangs des marxistes-léninistes 
et engagez dès aujourd'hui avec 
eux des luttes résolues contre la 
paupérisation de la classe ou­
vrière, pour obtenir l'abrogation 
de la circulaire fasciste de Fonta­
net, pour soutenir les luttes de 
libération nationale, en premier 
celles des peuples Indochinois et 
Palestinien. 

Le 4 mars vous suivrez le mot 
d'ordre des marxistes-léninistes : 
A B S T E N T I O N R E V O 
LUTIONNAIRE 



Front 2 

Iyon : 
meeting 
pour 
l'abstention 
révolutionnaire 

Vendredi 23 février, à la Bourse du 
Travail de Lyon, 300personnes ont 
assisté au meeting organisé par les 
Marxistes-Léninistes de Front Rouge 
pour appeler les masses à l'abstention 
révolu tionnaire. 

Dans une première Intervention, un 
camarade a expliqué l'en/eu des élec­
tions pour la bourgeoisie, le rôle des 
différents partis bourgeois, et les rai­
sons de notre mot d'ordre d'abstention 
révolutionnaire. 

Un camarade ouvrier de Rhone-lsère 
a dénoncé ta CGT révisionniste qui 
dans un tract diffusé sur l'usine a pris à 
partie nommément un camarade mar­
xiste-léniniste. If a montré comment la 
défense du programme commun allait 
de pair pour les révisionnistes avec la 
répression des révolutionnaires. 

Un camarade ouvrier de Brandi a 
rappelé comment la CG T avait récem­
ment saboté une grève de travailleurs 
immigrés contre le licenciement de 2 
d'entre eux. Rappelant le rôle actif 
que les marxistes-léninistes de l'usine 
et de nombreux français avaient joué 
dans cette grève, il a appelé en conclu­
sion à intensifier la lutte contre la 
circulaire Fontanet, pour obtenir son 
abrogation. 

Le camarade A.Roustan, ouvrier, 
ancien FTP, a rappelé, en s'appuyant 
sur son expérience personnelle, les 
différentes étapes de la dégénérescence 
du P"C"F : la dissolution des milices 
patriotiques, fa reconstruction de 
l'économie capitaliste, la dénonciation 
de grèves exemplaires telles celle de 
Bergougnan à Clermont-Ferrand, le 
tournant décisif et irréversible avec la 
mort de Staline. 

Dans le débat qui a suivi, les cama­
rades qui dirigeaient le meeting ont 
dénoncé le rôle contusionniste joué 
par les trotskystes è l'occasion de ces 
élections. Les questions ont principale­
ment porté sur l'histoire du P"C"F, la 
justesse du mot d'ordre d'absention 
révolutionnaire, l'unité des marxistes-
léninistes. 

Correspondant Lyon 

c i'o i or- f « ii s s t * 

une brochette 
de candidats bourgeois 

Le 1 e r arrondissement qui est le 
plus peuplé de Lyon au métro carré, 
possède un grand nombre de taudis où 
doivent s'entasser de nombreux ou­
vriers immigrés et français (c'est le cas 
notamment de la montée do la Grande-
Côte) : pas de WC dans l'étage, un 
robinet d'eau par étage etc. - Les jour­
nées de travail s'allongent considéra' 
blement pour les travailleurs contraints 
d'aller travailler à la périphérie de la 
ville. Le 4 mars Quel est le choix offert 
par la démocratie bourgeoise à ces 
travailleurs ? 

Il y a Charrct, le député sortant qui 
s'était toujours fait élire sous l'éti­
quette UDR. Connu comme celui qui 
serre le plus de mains à la Croix 
Rousse, parlant volontiers avec les 
ménagères sur le marché, rencontrant 
les vieillards dans les œuvres de chari 
té. tapotant la joue des enfants pour se 
faire réélire, il ne peut faire oublier 
aujourd'hui une autre image de lui : 
"l'homme des bordels", impliqué jus­
qu'au cou en 72 dans l'affaire du 
proxénétisme Lyonnais où flics, juges, 
truands et hommes politiques étaient 
pêle-mêle mis en cause. Aujourd'hui 
Charret est tellement déconsidéré qu'il 
en est devenu gênant pour la "majo­
rité" gouvernementale qui préfère 
abandonner ce souteneur usé. et pré­
senter deux sous-fifres, Creuzet et 
Priolet (UJPI , qui pourront détourner 
des voix de la candidature Charret. Ce 
qui, est-ce un hasard, risque bien d'ar­
ranger les affaires de Soustelle ! . "Dé­
mocrate et anti-raciste de toujours" 
proclame sa feuille électorale "Progrès 
et Liberté". Est-ce de l'humour ? 
Nommé par le socialiste Mitterand 
gouverneur général d'Algérie en janvier 
55, sa première mesure sera de faire 

appliquer l'état d'urgence pour assi­
gner à résidence forcée les patriotes 
algériens. "Tout rebelle pris les armes à 
la main doit être tué", dira Î «t le 19 
mai 5 5 ! Cet "anti-raciste de tou­
jours" n'hésite pas à mettre la main à 
la pâte lorsque le 20 août 1955 un 
soulèvement populaire éclat-- dans le 
Constantinois, il va lui-même sur place 
pour diriger la répression, aimer les 
colons. Bnan : 12 000 algérions assassi­
nés ou portes disparus en moins d'une 
semaine. 

Un des instigateurs du complot du 
13 mai 58. il fera une longue carrière 
dans cette organisation fasciste de 
tueurs. l'OAS, avant d'être amnistié 
par de Gaulle. C'est aussi un ardent 
défenseur du sionisme : un tract d'un 
groupe sioniste circule â la Croix Rous­
se déclarant qu'il faut des gens comme 
lui pour que la France soutienne acti­
vement l'Etat fasciste et expansion­
niste d'Israël. 

Secondé par Beraudier qui tient les 
cordons de la bourse de la commu­
nauté urbaine de Lyon. l'ex-OAS Sous­
telle espère (aire partie de la nouvelle 
majorité ouverte aux centristes dont il 
se réclame. Pour y arriver, il a ses 
appuis locaux tels Pradel, le maire, qui 

se disant "neutr 
phier sous tout 
Soustelle, mauyu 
avec les centenai 

Face aux 
quelles sont les t 

Quand le pap 
de gauche" ren 
Pnolet â la Croix-
tulent : longues 
on boit un verre, 

se fait photogra-
les coutures avec 

ici. trinquant là 

ts de "droite" 
de "gauche" ? 

Metfret. "radical 
re le jeune UJP 
usse. Us se congra-
ignées de mains, 

en concurrents 

" loyaux". Meffret : "Moi je défends 
des idées mais je n'attaque aucun 

homme". Priolet : "Nos idées ne sont 
pas éloignées, le mot socialisme ne me 
fait pas peur". Et tous deux de tomber 
d'accord pour reconnaître que Sous­
telle est "un homme capable, d'enver 
gure nationale, qui ferait certaine­
ment plus que Charret pour la circons­
cription. " ! 

Quant au P " C " F . Moissonnier qui 
se dit confiant dans l'entente avec 
Meffret, fait part 0e ses "solutions" : à 
propos de la circulaire de 1970 du 
préfet Max Moulins qui décide l'inter­
diction de taire venir leurs familles 
pour toute une partie des travailleurs 
immigrés de la Croix Rousse, Moisson­
nier n'est pas en désaccord. Seule 
ment ; "C'est un peu trop facile de 
vouloir régler les problèmes avec des 
circulaires. Ce qui compte c'est de 
prendre des mesures, une répartition 
harmonieuse des logements pour éviter 
que les immigrés soient trop nombreux 
ensemble. £viter ça notamment dans les 
écoles car ça entraine un retard pour 
les français, il faut des classes spéciales 
pour immigrés". On sait ce que veut 
dire "classe spéciale" pour les fils de 
travailleurs dans le système bourgeois, 
c'est les classes de "préparation" au 
chômage, aux boulots les plus dégueu­
lasses. 

Tous ceci ne suffit pas à soulever 
l'enthousiasme des masses pour la 
"gauche", et la permanence au Café du 
Centre ce dimanche matin était un peu 
déserte, perdue parmi les tables des 
joueurs de cartes, indifférents au bara 
tin de Moissonnier. 

Voilà comment dans la 3 e circon­
scription de Lyon on propose à la 
classe ouvrière de choisir a quelle sauce 
elle veut être exploitée pendant 5 ans. 

Correspondant Lyon 

il va 20 ans mourait 

JOSEPH STALINE 
cl i i 11 f s <* t*<| i t e 

licenciement au ACDB 
Depuis 3 semaines, plusieurs cen­

taines d'ouvriers intérimaires du chan­
tier naval France Dunkerque (dépen­
dent de Schneider) viennent d'être 
licenciés pour fin de travaux, et les 
licenciements continuent.. 

En effet sur la cale nord, un minéra-
lier de 120 000 tonnes vient d'être 
terminé tandis que sur la cale sud, un 
propanicr est en cours de construc­
tion... 

Dans l'intervalle du lancement du 
mineralier et'de la mise sur cale du 
suivant, le capitaliste du chantier li­
quide ses ouvriers, quitte à les rem­
placer après filtrage quand le suivant 
serra mis sur cale, par le biais de 
l'intérim, Schneider économise le sa­
laire de 3 à 400 ouvriers pendant le 
temps morts entre le lancement et la 

mise sur cale d'un 2e bateau. 3 à 
400 ouvriers vont se retrouver en chô­
mage à Dunkerque en pleine période 
de creux. 

Aux moment de ces licenciements, 
aucune intervention des syndicats CGT 
CFDT, tandis qu'à la sortie, des mon­
ceaux de papier sont distribués tant 
par la CGT, le P"C"F que la CFDT 
appelant à bien voter... le 4 mars. 

Les patrons des boites intérimaires 
en profitent pour rogner sur les indem­
nités de déplacement octroyées à ses 
ouvriers... ou tout simplement diviser 
par 2 le déplacement jusqu'ici oc­
troyé. 

Voilà à qui profite le travail tempo­
raire tant vanté par la bourgeoisie et 
les révisionnistes. 

Correspondant Dunkerque 

valse d'étiquettes 
à mammouth 

Il y a 20 ans mourait Joseph Staline, chef du Parti Communiste 
d'Union Soviétique, ferme continuateur de Lénine. Sa mort avait 
réjoui tout le camp de la bourgeoisie qui depuis plus de 30 ans 
s'acharnait vainement contre le premier Etat socialiste, contre la 
première expérience historique de la dictature du prolétariat sur ses 
anciens exploiteurs. Les Krouchtchev-Brejnev qui ont rétabli le 
capitalisme en URSS, les Thorez-Marchai s qui ont définitivement 
transformé le P"C"F en parti réactionnaire, se sont aussi joints à ce 
concert anticommuniste. Mais ils se sont réjouis un peu vite. 
L'expérience historique accumulée sous la direction clairvoyante de 
Staline a permis aux communistes Chinois et Albanais de prévenir les 
tentatives de restauration du capitalisme. Les communistes marxistes 
léninistes s'inspirent de Staline et défendent fermement sa mémoire 
contre toutes les calomnies lancées contre lui, qui toutes représentent 
la haine de la bourgeoisie pour la révolution. 

LEVONS HAUT LE DRAPEAU DE STALINE ! 

Mammouth écrase tous les prix ? Les 
ouvriers de chez Peugeot peuvent juger 
sur pièces. Au Mammouth d'Exincourt 
(près de Sochauxl, on baisse allègre­
ment les étiquettes : tin décembre, te 
tube de dentifrice "Ultra Br i tc" coû­
tait 1.90 F; début janvier, on y a 
ajouté une étiquette 2.49 barrée, et le 
prix reste toujours 1.90 I pareil, pour 
la laque Sunsilk : 6,90 mais avec une 
fausse ancienne étiquette : 7,09.. Un 
autre bluff : le rasoir Techmatic Gil­
lette est passé de 11,95 à 12,95 F fin 
décembre, juste avant la baisse TVA et 

ainsi début janvier. Mammouth a pu 
annoncer une baisse de. .12.95 à 
11,95 F ! Même duperie pour la 
mousse â raser Gibbs qui s'est prome­
née de 3.9S à 4.05 et 4.05 à 3.95 F 

Quant à la viande de boeuf, maigre 
les panneaux géants "Bœuf baisse 7 %." 
elle a augmente de 0,60 F le kg,! t 

C'est cela les baisses Mammouth ! 
Du bluff I 

DENONÇONS LES FAUSSES 
B A I S S E S I 

CONTROLONS LES PRIX ! 
Coi'espondant Sochaux 

v e r s l e s 

4 millions 
C'est seulement 2 992.10 F qui ont 

été obtenus cette dernière quinzaine ! 
C'est très insuffisant, il nous reste â 
collecter 3 millions 4 en 2 mois ! 

Camarades qu> lisez régulièrement le 
journal, qui êtes d'accord avec l'action 
des marxistes léninistes, vous devez 
souscrire et faire souscrire, c'est la 
condition pour ne pas monter le prix 
du journal, et trouver plus facilement 
de nouveaux lecteurs, c'est la condi­
tion pour pourvoir élargir la diffusion 
en kiosques. 

Prenez en mains la tâche de sou­
scription et de collecte, l'avenir de 
votre presse en dépend ! 

A U T R A V A I L ACT IVEMENT 
POUR L E S 4 MILLIONS ! 

Souscription du 10 février au 24 fé­
vrier 
St-Etienne 
Villerupt 
Sochaux 
Lyon 
Strasbourg 
Mulhouse 
Reims 
Montceau les Mines 
Orléans 
Marseille 
Bellecarde 
8esançon 
Dunkerque 
La Courncuvc 
La Coumeuve 
Dijon 

20 
160 
100 
665,50 

22,50 
24,50 
28 
70 
15 
44,60 
10 

140 
100 

282 
50 

260 
Total 2 992,10 F 
Total depuis le début de la sou­
scription : 5720 F. 

NON, LE 
ne permet p 

Les politiciens de "droite et de 
gauche" , ont beau se quereller 
bruyamment en ce moment è la télé 
ou dans leurs meetings, ils sont au 
fond tous d'accord pour ne pas dénon­
cer, pour renflouer au contraire un 
vieux mensonge, religieusement entre­
tenu par la bourgeoisie: grâce aux 
élections, les masses peuvent exprimer 
librement, clairement leurs aspirations, 
leur volonté. 

Tous les ouvriers savent parfai­
tement que, chaque jour, à l'usine, il 
faut ruser, surveiller ses paroles, dé­
jouer la surveillance des chefs, dénon­
cer et isoler les mouchards achetés par 
les patrons e tc . . Combien de chaines 
où il est tout simplement interdit de 
parler à ses camarades de travail ? 
Combien de boites où les travailleurs 
hésitent à prendre des tracts parce que 
gardiens et autres fl ics, postés à la 
sortie, les repèrent systématique-
ment ? 

Engager la lutte contre la baisse du 
salaire réel, contre l'accélération des 
cadences, les accidents de travail, le 
chômage, c'est chaque fois pour les 
ouvriers faire acte de courage, c'est 
risquer d'être lockoutés, licenciés, c'est 
risquer de passer devant les tribunaux, 
c'est affronter la maîtrise fasciste, les 
CRS ou les gardes mobiles. 

Il est encore moins question que 
l'ouvrier "exprime librement "ses aspi­
rations révolutionnaires. La bour­
geoisie, qui a interdit en juin 68 le 
Parti Communiste Marxiste Léniniste 
de France (PCMLF) , fiche, file, sur­
veille en permanence les militants révo­
lutionnaires. Pour les signaler aux pa­
trons, pour les envoyer dans des régi­
ments semi-disciplinaires, pour les arrê­
ter et les emprisonner au besoin, ou les 
faire agresser ou assassiner (Overnayl 
par ses nervis. 

grève du 
doublage 

Pour réaliser le maximum de profit, 
les capitalistes intensifient le travail. 
Cela se traduit chez Bourgeois par : 

— De plus en plus de chefs parasites 
qui ne foutent rien, mais qui sont 
chargés de surveiller les ouvriers fie 
bureau de montage en est rempli). 

— Suppression des temps morts. (Il 
faut demander l'autorisation pour aller 
aux WC au montage). 

— Augmentation des cadences et 
remise à jour de celles qui ne semblent 
pas assez rapides. 

— Un système pour diviser et ex­
ploiter les ouvriers : les primes. 

Par exemple, un ouvrier payé 
à un taux horaire de 4,58 pour 
exécuter 50 pièces , on lui pro­
pose 50 centimes de plus (5,03) 
pour 100 pièces. Il double sa 
cadence, de la sorte que chaque 
pièce coûte au patron : 
5,08/100-5,08 centimes, alors 
qu'elles devraient leur revenir à : 
9,16 centimes (4,58/50). 

Donc le patron récupère en un 
mois (200 h), en faisant faire le 
doublage à 100 ouvriers 
(9,16 5,08) x 200 x 100; ce 
oui fait olus de 8 millions. 
Face au véritable esclavage que la 

bourgeoisie nous impose journel­
lement, la colère des ouvriers est de 
plus en plus forte et déterminée. Ainsi 
â la réunion syndicale de jeudi dernier, 
des ouvriers proposent de faire la grève 
du doublage pour imposer leurs reven­
dications : 

— 5,30 MINIMUM SANS PRIMES. 
— DE MEILLEURES CONDI­

TIONS DE TRAVAIL (SECURITE, 
PROPRETE). 

- LE 1& MOIS. 
Devant la détermination des ou­

vrières, la direction propose 15 cen­
times. Cette proposition ridicule (par 
rapport à la hausse des prix et au 
S.M.I.C. qui a augmenté de 9 centi­
mes : ce qui donne 4,64) ne fait que 
renforcer la détermination des ou­
vrières qui maintiennent leurs revendi­
cations. 

FRONT ROUGE SOUTIENT LA JUS­
TE LUTTE REVENDICATIVE DU 
MONTAGE. 
LA HAUSSE DE NOS SALAIRES, 
NOUS L'OBTIENDRONS PAR LA 
LUTTE. 
TRA VAILLEURS FRANÇAIS ET IM­
MIGRES TOUS UNIS POUR IMPO­
SER NOS REVENDICATIONS ! 

JFFRAGE UNIVERSEL 
aux exploités de s'exprimer 

"Seuls des misérables ou des imbéciles peuvent croire que le prolétariat doit 
d'abord conquérir la majorité en participant aux votes effectués sous le joug 
de la bourgeoisie, sous le joug de l'esclavage salarié, et après seulement 
conquérir le pouvoir. C'est le comble de la stupidité et de l'hypocrisie, c'est 
remplacer la lutte de classe et la Révolution par des votes, sous l'ancien 
régime, sous l'ancien pouvoir. " 

Lénine 
TJi bourgeoisie entretient et en-

graisse des bataillons entiers de poli­
ticiens, de journalistes, de plumitifs, 
de cinéastes, de curés, et autres réac­
tionnaires pour organiser le bourrage 
de crâne, pour propager chaque jour 
de mille manières, l'égoïsme, la prosti­
tution sous toutes ses formes, le ra­
cisme, la lâcheté, le fatalisme etc . . Elle 
met à leur disposition tous les moyens 
qu'elle monopolise : imprimeries, pa­
pier, studios de télé et de cinéma, 
salles de réunions, subsides de toutes 
sortes. 

Face à ce gigantesque appareil d'in­
toxication, les exploités, dans leur 
masse, doivent eux surmonter d'in­
nombrables obstacles pour trouver 
seulement le temps de se réunir, et les 
lieux de réunion, conquérir les moyens 
élémentaires de centraliser les infor­
mations vraies, pour rassembler les 
fonds nécessaires à un journal, un 
simple film etc.... 

Comment croire dans ces condi­
tions, que la masse des exploités, 
écrasé, dupés, intoxiqués, chaque jour, 
puisse s'exprimer librement, en con­
naissance de cause, le jour du scrutin ? 
Sous le joug de la bourgeoisie, le 
suffrage universel permet tout au plus, 
quand le Parti Révolutionnaire pré­
sente des candidats, de mesurer son 
rayonnement, son audience. Et c'est 
tout. 

C'est seulement lorsque les masses 
engagent des batailles de classe, lors­
qu'elles passent à l'action révolution-
nzire, qu'elles s'expriment réellement, 
et que le Parti Marxiste-Léniniste peut 
regrouper effectivement sous sa direc­
tion la majorité des exploités. 

Le P " C " F révisionniste s'emploie 
tout particulièrement à cultiver dans 

les masses cotto illusion que grâce au 
suffrage universel, elles peuvent choisir 
librement en connaissance de cause 
etc . . Aus sceptiques le P " C " F fait 
miroiter une solution miracle, défini 
tive : "valable pour le présent comme 
pour l'avenir, la représentation propor­
tionnelle permet au peuple de désigner 
librement se* élus." C'est une absur 
dite, un mensonge grossier : la repré­
sentation proportionnelle permettrait 
une répartition différente des sièges en 
fonction du nombre de suffrages. Mais 
elle ne changerait absolument rien au 
fait que les masses exploitées ne peu­
vent jamais sous le pouvoir de la 
bourgeoisie s'exprimer librement par 
un vote. 

Il en va ainsi de toutes les améliora­
tions possible* du suffrage universel : 

— le découpage équilibré des cftr-
conscriptiom (actuellement selon les 
départements un député "représente" 
30 000.. . ou 200.000 électeurs). 

— l'extension du droit de vote aux 
plus de 18 ans - et aussi (ce que se 
garde bien de proposer pour le mo­
ment le P " C " F . aux immigrés. 

De telles "améliorations," le Parti 
Marixiste Léniniste peut être amené à 
les réclamer, mais dans un seul but : 
pour élargir %é propagande révolution­
naire, pour dénoncer plus largement 
encore la démocratie bourgeoise com­
me dictature des exploiteurs. 

Cest seulement après que la Révolu­
tion prolétarienne aura détruit le pou­
voir bourgeois, aboli l'exploitation, et 
imposé sa dictature aux anciens exploi­
teurs, que les masses seront dix mille 
fois plus libres de s'exprimer, notam­
ment par des votes. Et pas seulement 
de s'exprimer mais d'agir, de traduire 
immédiatement en actes leur volonté. 

en al ha nie socialiste 
pas d'impôt, 
un budget d'état 
au service du peuple 

En novembre 1969. les impôts ont 
été entièrement supprimés en Albanie. 
Aussi bien l'impôt sur les revenus des 
travailleurs que les taxes sur les den­
rées que payait la population. L'Alba­
nie est devenue ainsi le premier pays 
au monde où les travailleurs sont 
libérés de toute charge fiscale. 

En régime capitaliste, les impôts 
sont un moyen d'exploitation supplé­
mentaire des travailleurs. Ainsi en 
France, au moins 80 £des dépenses de 
l'Etat sont couvertes par l'impôt sur le 
revenu et surtout par l'impôt indirect ; 
essentiellement la T V A qui frappe 
lourdement la consommation des mas­
ses exploitées. La bourgeoisie au pou­
voir cherche à faire payer aux travail­
leurs toute une série de dépenses né­
cessaires à l'ensemble de la classe 
capitaliste. 

A la base de l'impôt en régime 
capitaliste, il y a la Course au profit qui 
pressure au maximum les travailleurs, 
en réduisant le plus possible pour eux 
la part des richesses qu'ils ont pro­
duites. En régime socialiste, le pro­
blème à résoudre est de satisfaire au 
mieux les besoins des masses et de 
répartir sur cette base l'ensemble des 
richesse produites. 

En Albanie, la supression des impôts 
est l'aboutissement d'une lutte menée 
par les travailleurs depuis la prise du 
pouvoir par le prolétariat. Les impôts 
institués au lendemain de l'instaura­
tion du pouvoir prolétarien (dans les 
conditions particulières du pays, ar­
riéré économiquement, suite à la domi­

nation impérialiste) ont eu pour but 
d'exproprier les débris des anciennes 
classes exploiteuses, et des éléments 
capitalistes, limiter leur action et fina­

les gros commerçants et industriels", 
etc. Imposer "les plus gros", n'est-ce-
pas là ce que réclament les révision­
nistes avec leur "fiscalité démocra­
tique" ? Non, car en envisageant une 
telle fiscalité sans destruction de l'Etat 
capitaliste, cela signifie seulement une 
plus grande partie de plus-value drai­
née des Capitalistes privés vers l'Etat, 
représentant la classe capitaliste dans 
son ensemble. En Albanie, cet impôt à 
été drainé vers un Etat aux mains de la 
classe ouvrière. Dans ces conditions, 
l'impôt a pu contribuer à affaiblir et 
anéantir le secteur capitaliste subsis­
tant. 

Jusqu'en 1960, il y a eu diminution 
de la part des impôts dans les recettes 
globales de l'Etat prolétarien, diminu­
tion entraînée par le rétrécissement 
du secteur capitaliste et par l'augmen­
tation des recettes provenant du sec­
teur socialiste de l'économie. 

Depuis 69. toutes les ressources du 
budget proviennent exclusivement des 
versements directs des entreprises. 

En France, l'impôt sur la consom­
mation qui permet à la bougeoisie 
d'abaisser le salaire réel des ouvriers et 
d'accroître les profits de la classe 
capitaliste dans son ensemble, n'existe 
pas on Albanie, vu qu. le prix des 

échos 
du cirque électoral 
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la dernière 

de ne ta in 
En emportant dans sa camionnette 

sous un tas de nippes, te squelette de 
Pétain, Madame Boche a donné l'occa­
sion à la nouvelle coalition en perspec­
tive de se mettre à l'unissons : Leca-
nuet proclamant qu'il étiit "favorable 
au transfert des cendm à Douau-
mont". pendant que Pompidou, suc­
cesseur en titre de de Gaulle faisait 
déposer sur le cercueil retrouvé du 
Kollabo en chef une gerbe signée 
"Président de la République". Il est 
vrai que de Gaulle lui-même, avait déjà 
amorcé le virage en envoyant une 
couronne tricolore le II Novembre 
1968. 

pour IURP, 
un zvtoer-palllnsson 

Les orateurs de la majorité avaient 
un problème . comment réveiller un 
peu l'intérêt pour les boniments des 
Fontanet. Faure, Mesmer etc.. alors 
qu'ils encombrent déjà à longueur 
d'année le petit écran, et qu 'ils se sont 
taillés la moitié des heures officielles 
de campagne électorale. Us ont trouve 
un "truc" nouveau : sa faire poser par 
un couple de "français moyens" des 
questions envoyées "en toute liber­
té". Le truc s'est très vite usé : ces 

Zuber là vivent 8 mois sur 12 à 
l'étranger aux frais de l'ORTF ; ce qui 
ne les empêche pas d'occuper un ap­
partement dans le quartier le plus riche 
de Paris Drôles de "français 
moyens" I En plus les caisses de la 
majorité et de l'ORTF leur versent un 
cachet pour leurs exhibitions. Voilà 
qui explique leur comportement de 
paillassons toujours satisfaits des ré­
ponses de leurs patrons. 

Seguy, dirigeant de la CGT et du 
P"C"F, s'est donné, une fois de plus, 
des allures d'ennemi implacable du 
Capital • en cas d'échec de la gauche 
"l'action syndicale continuera. . les 

grèves se multiplieront, se coordonne­
ront à l'échelle professionnelle et inter­
professionnelle, au niveau national..." 

Traduisons i 
1. M. Seguy sait que la bourgeoisie 

n 'est pas disposée à installer, après le 
11 mars, des ministres du P"C"F. 

3. Il sait aussi que la CGT et le 
P"C"F ont utilisé le miroir aux alouet­
tes de l'Union de la Gauche pour 
freiner autant que possible, dans les 
derniers mois, les luttes de la classe 
ouvrière. 

3. Il sait donc qu'après l'échec du 
11 mars, ces luttes risquent de se 

développer brusquement et il se pré­
pare déjà à les encadrer, tout en les 
mettant au compte de la CGT. 

reform-amateurs... 
. . . r t e portefeuilles 

La nouvelle coalition électorale 
cuisinée entre partis bourgeois pour le 
4 mars apparaît avec de plus en plus de 
nettetét- Peyrefitte, il y a quelques 
semaines à peine, au nom d'un gau-
lisme pur et dur, traitait avec ironie les 
réformateurs de "réforme-amateurs". 
A présent, sachant que l'UDR va se 
faire étriller le 4 mars quand on lui 
demande si les réformateurs ne pour­
raient pas participer au futur gouverne­
ment, il répond : "Nous n'avons rien 
contre les personnes". 

- Quant à Poniatowski, lieutenant 
de Giscard qui, à la tête des Républi­
cains Indépendants aide à torpiller à 
coups de scandales ses a/liés UDR, il 
prone ouvertement : "l'addition de 
l'UDR et des formations centristes et 
libérales" et demande que "les réfor­
mateurs viennent appuyer l'action me­
née par les républicains indépendants à 
l'intérieur de la majorité depuis 1969". 

— Lccanuet, dans ces conditions, ne 
parle plus, dans sa campagne que des 
portefeuilles escomptés par les réfor­
mateurs sur l'air bien sûr, de ; "Nous 
ne demandons aucun portefeuille, 
mais... " 

oc tobre 
L E S CAHIERS 

DU 

MARXISME LENINISME 

revue théorique trimestrielle 

1 9 4 4 - 1 9 4 7 
LE PCF AU GOUVERNEMENT 
passez vos commandes à : 
C. R E Y - 210 av. Th. Braun 6 9 4 0 0 V i l le f ranche-sur -Saône 

m«.!chandises est fixn on tenant comp­
te des besoins qu'en ont les masses. 
C'est ainsi que le Paru Communiste et 
le Pouvoir Populaire, dans le cadre de 
leur politique des prix, établissent 
pour certaines marchandises vendues 
en détail des prix intérieurs à la valeur 
réelle de la marchandise : savon, pro­
duits pharmaceutiques, livres, articles 
scolaires, sandales, etc ... 

L'accroissement régulier de la pro 
duction permet une baisse constante 
des prix. A cette mesura qui permet 
d'améliorer le niveau de vie des travail­
leurs, s'ajoute l'augmentation du sa­
laire au fur et à mesura que s'accroît la 
production des richesses matérielles, car 
ici le salaire ne pan* plus la force de 
travail comme en régime capitaliste, 
mais il sert à une répartition du pro­
duit social en fonction du travail de 
chacun. 

E n Albanie, le budqot de l'Etat 
socialiste par toutes les réalisations 
sociales gratuites pou- les travailleurs 
qu'il finance, (crèch-i garderies, mé­
decine entièrement gratuite, etc.. I ap 
porte un complément au salaire touché 
chaque mois, chaque quinzaine. Mais à 
la différence des pav- capitalistes, où 
le budget est finance par l'impôt et 
sort les intérêts du Capital, en Albanie, 
il est un moyen d'organiser la réparti­
tion pour répondre aux besoins de 
consommation des masses et aux be­
soins d'accumulation en vue d'édifier 
le socialisme 

f o s 
un budget d'état 
au service des capitalistes 

A l'issue d'une réunion restreinte 
entre hauts fonctionnaires, banquiers 
et maître de forges. Giscard a annoncé 
que le plan de financement de Fos 
était définitivement arrêté. 

Des chiffres publiés, il ressort ceci : 
sur les 7,7 milliards prévus pour finan­
cer la 1 , e tranche do l'aciérie géante, 
les trusts Wendel Sidélor et Usinor, 
propriétaires en titre, fourniront tout 
juste 800 millions. L'Etat capitaliste y 
engloutira, lu i . prés de 3 milliards 
extorqués, par l'impôt, aux travailleurs 
(le reste provenant de banques plus ou 
moins liées à l 'Etat) . Sans compter 
autant de milliards consacrés à l'infra-
stucture de Fos : port, routes, voies 
ferrées, etc. 

Le P " C " F proteste : c'est "remettre 
les clés des coffres publics aux diri­
geants des principaux trusts I " Voilà 
selon le P " C " F , tout le scandale de 
Fos. 

Que propose-t-il ? "Le contrôle dé­
mocratique de la sidérurgie sera rendu 
possible par les nationalisations pré­
vues par le programme commun ". Mê­
me son de cloche à la CFDT : "Pour­
quoi l'Etat, principal actionnaire de 
fait, ne réclamerait il aucun droit, au­
cune garantie ni aucun contrôle dans la 

sidérurgie?... C'est cela le scandale 
politique de la sidérurgie. " 

Ces messieurs ne remettent pas du 
tout en cause le projet même de Fos et 
admettent parfaitement la nécessité, 
pour l'Etat capitaliste, de le financer. 
Ils réclament seulement que soient 
plus officiellement adjoints à l'état 
ma|or capitaliste, de hauts fonction­
naires • et, bien sûr, quelques bonzes 
syndicaux. Bref : qu'on mette des 
Dreyfus à la tête de Fos et les métallos 
y connaîtront sans doute la bonheur 
des OS de Renault ! 

Le véritable scandale de Fos, ce sont 
les 12 000 ouvriers jetés sur le pavé, en 
Lorraine, les 10 000 ouvriers féroce­
ment exploités sur cet immense chan­
tier, c'est le pillage éhonté do la 
Mauritanie. 

Les nationalisations proposées par le 
P"C"F et la CFDT ne visent qu'à 
rcnforcei ce qui est à la racine même 
du scandale de Fos : l'Etat impéria­
liste, extorquant l'impôt aux travail­
leurs, étroitement fusionné avec l'état 
-major des trusts, avec comme seul 
but : le profit maximum. 

Et ce scandale là, c'est la révolution 
prolétarienne, seule, qui, en détruisant 
l'Etat bourgeois, pourra y mettre fin. 

en vente : les brochures front rouge 
les OS face â l'intensification du travail 2 f. 
la paupérisation de la classe ouvrière 
dans le nord 1 f. 
l'intérim : organisation et exploitation 
du chômage 2 f. 
le programme commun de la "gauche" : 
un programme bourgeois! 2 f. 
ajouter 0,50 f. par brochure pour la port 
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les gansters sionistes 
agressent 2 camps 
palestiniens... 

Dans la nuit du 20 au 21 février, les 
sionistes ont attaqué pour la première 
fois le Nord du Liban : ils ont dé­
barqué par hélicoptères et vedettes de 
guerre dans les camps de réfugiés de 
Naler el Bared et El Badwi à 200 km 
de la frontière. Comme tous les camps 
de réfugiés, ce sont des foyers privilé­
giés de la Résistance Palestinienne. 

Cette nouvelle agression s'inscrit 
dans le cadre de raids ininterrompus 
des sionistes contre les bases de fed-
dayin et les populations arabes, dans le 
but d'anéantir la Résistance et lui oter 
tout soutien : 7 raids au Sud du Liban 
rien qu'en 72 (le dernier en date, le 16 
septembre, où 15 villages libanais 
étaient sauvagement rasés), raids conti­
nus en Syrie durant les 3 derniers mois 
de l'année 72 (le dernier en date fut 
particulièrement meurtrier, le 27 dé­
cembre, où les agresseurs sionistes 
s'avançaient jusque dans le centre du 
pays). 

Cette nouvelle agression, à 200 km 
des frontières sionistes ruine d'un seul 
coup tous les faux prétextes habituel­
lement avancés par les agresseurs. Plus 
question pour eux de tenter de faire 

croire aujourd'hui qu'ils voulaient pré­
venir une attaque frontalière ou empê­
cher des "infiltrations" ("légitime dé­
fense" en quelque sorte, comme si les 
agresseurs depuis 1947 ce n'était pas 
eux ! ) . Non ! Ils viennent de démon­
trer aux yeux des peuples du monde 
leur volonté d'anéantir les combat­
tants palestiniens, où qu'ils soient, 
même à des centaines de kilomètres de 
leurs frontières, leur volonté d'anéan-
rir tout palestinien où qu'il soit, même 
à des centaines de kilomètres de leurs 
frontières, femme, enfant même, parce 
qu'un jour il prendra les armes. Ils 
viennent de démontrer leur volonté de 
génocide. 

Cette nouvelle agression dévoile en­
fin Clairement le jeu de l'impérialisme 
français dans cette partie du monde. 
C'est à bord des vedettes livrées par 
Debré en 70, que les sionistes ont 
débarqué dans les camps du Nord 
Liban. 

Les agresseurs sionistes se sont heur­
tés à une violente riposte de la milice 
populaire de Naler El Bared et d'EI 
Badawi. 

P A L E S T I N E V A I N C R A I 

...et abattent 
un boeing 

Le 21 février, des chasseurs sionistes 
ont abattu, sans sommation au-dessus 
du Sinaï. un avion civil lybien. 

Voilà qui embarrasse fort la bour­
geoisie internationale prosioniste, habi­
tuée davantage à traiter de pirates de 
l'air... les combattants palestiniens. Le 
Fasciste Dayan, en acceptant in extre­
mis la commission d'enquête interna­
tionale, vient de sauver la face : heu­
reusement, ce n'était qu"'une regret­
table erreur" ! qui permet en plus.fort 
opportunément de ne rien dire des 
raids sauvages contre le Nord-Liban, il 
est vrai, plus difficiles à faire passer 

pour une "erreur" même "regret­
table". 

Mais parce que le Sinaï est un 
territoire égyptien, annexé en 67 par 
les envahisseurs sionistes, parce que le 
ciel du Sinaï n'est pas sioniste, mais 
égyptien, comme le ciel de la Palestine 
n'est pas sioniste mais palestinien, les 
peuples arabes voient là un acte de 
piraterie de plus des bandits sionistes : 
les mêmes qui massacrent les réfugiés 
dans les camps de Syrie et du Liban : 
les mêmes qui, en Palestine occupée 
terrorisent la population arabe, la ré­
duisent à la misère et au chômage, 
t'emprisonnent et la torturent. 

les terroristes 
sionistes encouragés 
par l'impérialisme 
français... 

L'impérialisme français se prétend 
l'ami des peuples arabes. Mais c'est un 
masque uniquement destiné à lui per­
mettre de mieux tailler sa place dans 
cette région du monde, face à la 
concurrence des 2 superpuissances. 
C'est un masque, c'est un mensonge. A 
preuve, l'actuelle mission militaire 
française en Israël. 

Bien sûr, l'impérialisme français ne 
peut se permettre, au risque de perdre 
son masque, d'offrir trop ouvertement 
ses services à l'état expansionniste et 
fasciste d'Israël. Aussi, le caractère réel 
de cette mission militaire est soigneu­
sement camouflé. Il ne s'agirait que 
d'une "délégation de 120 anciens para­
chutistes invités par l'armée israélienne 
et des anciens parachutistes de la 2 e 

Guerre Mondiale, pour un échange 
entre anciens parachutistes des 2 pays 
ayant travaillé, lors du dernier conflit, 
avec le Spécial Air Service Britan­
nique". ! En un mot : simple histoire 
d'anciens combattants I Mais comme 
par hasard. Déplante, le directeur gé­

néral technique de Dassault, s'est dé­
couvert, lui aussi, un passé d'ancien 
parachutiste et fait partie de la délé­
gation. E t , lui, il ne s'est pas contenté 
de prendre un verre avec les anciens du 
SAS. Le Monde du 20 février note 
"qu'il a eu des entretiens avec des 
personnalités israéliennes de l'industrie 
aéronautique", prêt à donner aux Mi­
rages livrés à la Lybie... des petits 
"frères" sionistes dans le ciel du 
Moyen-Orient. 

"Nous sommes fidèles à nos vieux 
amis d'Israël. Nous regrettons qu'en 
raison de la situation politique, nous 
ne puissions pas faire ce que nous 
voudrions faire", a déclaré notre an­
cien parachutiste Déplante. Cette dé­
claration illustre, autant qu'il est pos­
sible, le double jeu de l'impérialisme 
français. 

Ce double jeu fait très clairement de 
l'impérialisme français l'ennemi juré 
des combattants palestiniens et des 
peuples Arabes. 

...et son larbin, 
marchais 

Il y a quelques semaines. Mitterrand 
s'affichait à Paris au bras de Golda Meit 
opération de récupération des voix 
sionistes. Mais, pour ce qui est d'aller à 
la pêche de ces voix-là. Marchais n'est 
pas en reste : il vient de donner une 
interview au très gouvernemental jour­
nal israélien Haaretz : 

Eh Bien M. Marchais n'est pas anti­
sémite ! Mais dans la bouche de M. 
Marchais, qu'est-ce que cela veut 
dire ? 

— Cela veut dire, tout en préten­
dant soutenir "les droits nationaux du 
peuple palestinien" affirmer "le droit à 
l'existence et à la souveraineté de tous 
les états du proche Orient, notamment 

de l'état d'Israël". Comment affirmer 
cela : quand les droits nationaux des 
Palestiniens sont bafoués par l'exis­
tence même de l'état d'Israël, création 
de l'impérialisme ? 

— Cela veut dire, tout en versant 
une larme sur "les conditions drama­
tiques d'existence" des Palestiniens, ne 
jurer que par l'application de la Réso­
lution du Conseil de Sécurité, qui, sous 
couvert d'obtenir la restitution des 
territoires occupés en 67, veut spolier 
à jamais le peuple palestinien de son 
territoire national. 

Bref, cela veut dire, dans la bouche 
de Marchais, trahir le peuple pales­
tinien ! 

2a heures après leur signature 

NI*ON VIOLE 
LES ACCORDS SUR LE LAOS 

L'accord signé le 22 février au Laos 
entre les forces patriotiques Lao et le 
gouvernement de Vientiane, est une 
nouvelle et cinglante défaite pour l'im­
périalisme US. Nixon et ses prédéces­
seurs s'acharnaient à nier la représenta­
tivité du Néo Lao Hakstat. le front des 
patriotes Lao, à nier le droit à l'indé­
pendance du peuple Lao ; pourtant le 
gouvernement de Vientiane, qui depuis 
9 ans prenait tous ses ordres à l'am­
bassade US, a dù reconnaître la mise 
sur pied dans un délai de 2 mois, d'un 
gouvernement d'union nationale accor­
dant la moitié des sièges au Néo Lao 
Hakstat, le retrait des troupes US et 
des mercenaires Thaïlandais du Laos, 
le contrôle des zones libérées par le 
Néo Lao Hakstat jusqu'à la tenue 
d'élections démocratiques. 

C'est de longue date que l'impéria­
lisme US tente de vaincre la lutte 
armée du peuple Lao pour son indé­
pendance. Déjà avant 1954. du temps 
du joug français, l'impérialisme US 
relayait la puissance coloniale défail­
lante en subventionnant le gouverne­
ment fantoche. Après la défaite fran­
çaise de Dien Bien Phu. les yankees 
prirent directement en mais les intérêts 
de l'impérialisme dans cette région. 

Par tous les moyens ils sabotèrent 
l'application des accords de Genève de 
1954 qui prévoyaient l'indépendance 
du Laos et la création d'un gouverne­
ment national au terme d'élections 
démocratiques. Fournissant conseillers 
militaires et matériel de guerre aux 
forces réactionnaires et compradores 
du Laos, ils les encouragent à saboter 
toute mise sur pied d'un gouvernement 
national, à attaquer les zones libérées, 
à réprimer tout mouvement populaire 
pour l'application des accords. Les 
défaites militaires enregistrées par les 
troupes fantoches, particulièrement à 
Nam Tha malgré l'appui des merce-
na ires Thaï landaise des conseillers US. 
contraignirent l'agresseur US à signer 
les accords de 62, qui réaffirmaient 
l'indépendance, la souveraineté, l'uni­
té, l'intégrité territoriale et la neutra­
lité du Laos. 

Aussitôt l'impérialisme US s'em­
presse de se donner les moyens de 
violer cet accord que lui avait imposé 
le peuple lao. Ce sont des milliers de 
conseillers US qui furent envoyés à 
Vientiane, et plus d'une dizaine de 
milliers de mercenaires Thaïlandais sé­
journent en permanence au Laos. 
L'aviation américaine intervient cons­

tamment à partir de la Thaïlande 
voisine par raids de B52 sur les régions 
libérées (200 000 raids depuis 64) . 
Plusieurs dizaines de milliers de taos 
sont regroupés dans des camps, l'impé­
rialisme US cherchant par là à priver 
les forces armées laos du soutien de la 
population... 

Peine perdue, cela ne fît qu'aggraver 
les difficultés des agresseurs qui enre­
gistrèrent de sévères défaites;en 1971 , 
les troupes "d'él ite" de Thieu appuyées 
par l'aviation US. qui prétendaient 
couper la piste Ho Chi Minh, ne 
réussirent qu'à se faire tailler en pièces 
à Lam Son. Cette année la tentative de 
l'impérialisme US de reprendre pied 
dans la Plaine des Jarres comme il le 
faisait chaque année à la saison sèche, 
s'est soldée par un échec. Aujourd'hui, 
2/3 du territoire Lao. la moitié de la 
population sont libérés. 

Ces défaites qui s'ajoutent à celles 
déjà enregistrées au Cambodge et au 
Vietnam, ont contraint Nixon à en­
voyer son fantoche Sou van a Phouma 
accepter les propositions du Néo Lao 
Hakstat. Les 3 peuples d'Indochine en 
attaquant sans relâcha l'agresseur yan-
kee, en unissant leur lutte, en faisant 
porter tour à tour l'offensive sur les 
points faibles de l'agresseur, l'ont obli­
gé aujourd'hui à marquer un recul 
important. 

Le peuple lao instruit par l'expé­
rience, sait que l'impérialisme US est 
prêt à violer les accords qu'il a signés. 
Dès le lendemain de la signature des 
accords, les B52 se sont remis à pilon­
ner les zones libérées, violation déli­
bérée des accords signés la veille, viola­
tion délibérée des accords de Paris 
signés il y a un mois avec les représen­
tants du peuple vietnamien. C'est 
pourquoi il conserve fermement son 
fusil à la main en engageant la lutte 
pour l'application des accords. L'impé­
rialisme . US dispose de beaucoup 
moins de possibilités de manoeuvre 
qu'en 54 ou en 62. 

L E S P E U P L E S D'INDOCHINE 
VAINCRONT. 

Les combattants de l'armée populaire lao fêtés dans un village 

DEBRIS ET MENRAS 
témoignent sur les crimes de Thieu 

Débris et Menras sont 2 jeunes 
français partis en 1968 au Vietnam 
pour enseigner. Ils ont vu sur place la 
vraie nature de l'agression US, et l'hé­
roïque résistance du peuple vietna­
mien. Ils ont passé 2 ans et demi 
d'emprisonnement dans les geôles de 
Thieu, pour avoir manifesté leur soli­
darité avec les patriotes vietnamiens en 
plantant en plein coeur de Saigon un 
grand drapeau du FNL. Rentrés en 
France, ils témoignent des crimes du 
régime US-Thieu. Front Rouge repro­
duit ce témoignage qu'il a recueilli à 
l'une des réunions tenue par Débris et 
Menras dans une maison de jeunes. 
Dans ce numéro. Us parlent des faits 
d'oppression qu'ils ont constaté dès 
leur arrivée au Vietnam. Dans le pro­
chain numéro. Us parleront des tenta­
tives de Thieu, d'éliminer aujourd'hui 
tous les prisonniers politiques en vio­
lation flagrante des accords de Paris. 

Pour les américains et le régime 
Thieu qu'ils portent à bout de bras, le 
contrôle de la population est impos­
sible. Les forces du FNL sont dans le 
peuple comme un poisson dans l'eau. 
Il ne restait qu'une solution : vider 
l'eau, essayer de tout détruire. Ils ont 
ainsi décrété des zones de "tir libre". 
Les soldats viennent dans un village et 
disent aux paysans ; " L e Vietcong va 
vous attaquer, il faut partir". Puis des 
avions distribuent des tracts qui 
disent : "On sera obligé de vous défen­
dre, il y aura des morts". Evidemment, 

les gens ne partent pas. Ils savent que 
Ce sont des mensonges, que le FNL 
n'attaque pas les villages. Alors des 
avions larguent des milliers de litres 
d'herbicide sur les rizières pour dé­
truire toute la récolte. Enfin arrivent 
les convois de camions américains qui 
embarquent tout le monde et vont vers 
les camps de "réfugiés"... Oes dizaines 
de villages sont détruits, rasés, incen­
diés : les troupes de Saigon arrivent, 
donnent une heure aux paysans pour 
partir, puis bombardent le village au 
napalm. Tous les cadavres des gens 
encore présents pour emporter quel­
ques affaires sont comptés "viet-
congs". C'est comme ça que Thieu 
fabrique ses statistiques. Tous les pro­
duits chimiques sont employés pour 
détruire les forêts, les cultures. Alors 
que le Sud Vietnam était traditionnel­
lement le grenier à riz de l'Asie du Sud 
Est, les Vietnamiens sont aujourd'hui 
obligés à Saigon de mendier pour 
acheter du riz importé des USA. 

Partout des massacres. Les troupes 
Sud Coréennes alliées des USA se font 
particulièrement remarquer dans l'hor­
reur. Elles ont fait au Vietnam des 
dizaines d'Oradour, on voit des gosses 
assassinés cloues aux portes. Tableau 
courant : des files de gosses morts, 
mutilés, les mains peintes en rouge, le 
crâne rasé sur lequel les soldats ont 
écrit Vietcong. et. posant pour la 
photo, souriant, un des soldats sud 
coréens... 

Par ces meurtres, ces destructions, 
ces déportations, les américains et 
leurs alliés ont obligé 4 millions de 
personnes à se rassembler aux portes 
de Saigon et des grandes villes dans des 
bidonvilles baptisés "hameaux de nou­
velle vie". En mars 1972. quand le 
F N L a déclenché une grande offensive, 
les troupes de Thieu ont arrêté des 
milliers de personnes dans les zones 
que le FNL allait contrôler, les ont 
déportées, emprisonnées. 

Et pourtant, cette politique de ter­
reur a échoué devant la résistance de 
tout un peuple forgé dans la lutte 
contre le colonialisme français puis 
contre l'agression américaine. Partout 
au coeur même des villes, la résistance 
du peuple se manifeste, les gosses 
insultent les G l , les vieillards qui 
vendent des cigarettes à la porte des 
bases US pour compter les convois, 
observer le matériel. 

C'est contre cette résistance que 
Thieu a multiplié les arrestations. Par­
tout à Saigon des flics en Civil : 1 pour 
10 habitants ! La partie du territoire 
vietnamien contrôlée par Thieu est une 
immense prison. Et c'est près de 
300 000 prisonniers politiques qui 
sont entassés dans ses bagnes : Poulo 
Condor, Con Son. etc. Mais même en 
prison, la résistance continue. 

(à suivre) 

comités indochine-palestine 
marseille 

Le dimanche 11 février s'est tenu à 
Marseille un meeting de soutien à la 
lutte des peuples opprimés contre l'im­
périalisme. 

Ce meeting organisé par le CI.P. de 
Marseille. Front Rouge, la FEANF, le 
"Travailleur Tunisien", le Comité d'ac­
tion antillo-guyannais, s'est ouvert sur 
une intervention retraçant l'activité 
d'Amilcar Cabrai, secrétaire général du 
Parti Africain de l'Indépendance de la 
Guinée et des Iles du Cap Vert. Ce 
militant a été assassiné au moment où 
son peuple en arme avance à grand pas 

vers la victoire fota/e, dans la lutte 
pour la liberté et l'indépendance con­
tre le colonialisme. Une minute de 
silence a été respectée à sa mémoire. 

Ce meeting était placé sous le signe 
de la victoire des peuples d'Indochine 
qui montre que "la guerre du peuple 
est invincible", et sous le signe de 
l'internationalisme prolétarien. 

Correspondant Marseille 

montpellier 
Samedi 17 février à Monqje/lier a eu 

lieu une réunion avec des camarades 
tunisiens, soutenue par Front Rouge et 
le CI.P. 

Une trentaine de travailleurs immi­
grés y participaient. Il y a eu une 
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minute de silence à la mémoire de 
Mahmoud Hamchari assassiné par les 
sionistes. Puis la projection de "Pales­
tine Vaincra". Un camarade de Front 
Rouge est intervenu liant la lutte 
anti-impérialiste à la lutte contre l'ex­
ploitation des travailleurs immigrés en 
France. Son intervention fut traduite 
en Arabe par un camarade tunisien 
anti-impérialiste. Ensuite certains tra­
vailleurs immigrés racontèrent leur lut­
te contre /'exploitation dont ils sont 
victimes. 

VIVE LA LUTTE 
ANTI-IMPERIALISTE DESPEUPLES/ 
SOUTENONS LES TRAVAILLEURS 
IMMIGRES CONTRE L'EXPLOITA­
TION DES IMPERIALISTES f 

Correspondant Montpellier 

ci 
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